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Voici un ouvrage pédagogique qui dévoile les rouages de la thérapie institutionnelle. Outil 
rare, il s’avèrerait bien utile à tous les professionnels du secteur social et médical qui abordent 
de trop loin dans leur formation ces aspects essentiels de l’intérêt d’une « institution » au 
service du soin. Qu’ils soient éducateurs, assistants sociaux, psychologues, infirmiers… ou 
aussi aides-soignants, aides médico-psychologiques, moniteurs-éducateurs, ils se retrouveront 
dans ces histoires vécues et élaborées. Car cet ouvrage se veut abordable par tous les 
professionnels, quel que soit leur niveau de qualification, c’est sans doute sa caractéristique 
majeure. Il s’appuie sur des faits très concrets de la vie quotidienne avec les patients/usagers, 
et décortique l’intérêt de l’écoute, de l’attention, du travail à plusieurs, pour la construction de 
réponses adaptées, respectueuses. Pourquoi telle action est thérapeutique ? L’éthique est une 
toile de fond sur laquelle viennent se raconter des histoires vécues que des professionnels ont 
confiées aux auteurs. Justement, les auteurs sont issus de ce terrain de Réel, qui a alimenté 
depuis le départ leur cursus jusqu’à ce travail plus théorisé. Ils se réfèrent (entre autres) à « la 
clinique du quotidien » de Chavaroche. Les exemples, très vivants, démontrent que des faits a 
priori insignifiants « peuvent être des signes extérieurs d’une souffrance intérieure, la 
manifestation d’un trouble ». Ils tendent cependant parfois à la redondance. Le découpage du 
livre suit un plan qui quelquefois échappe au lecteur, qui doit confier sa lecture à la démarche 
des auteurs. On ne trouvera ainsi, sans doute, aucun sens ni aucun intérêt à piocher au travers 
des chapitres. Ils s’enchaînent par associations et il faudra au lecteur faire lui-même tout ce 
chemin pour espérer construire son propre cheminement dans cette approche. 

C’est résolument un ouvrage, non pas théorico-clinique, mais clinico-théorique. Partir de la 
réalité quotidienne de la vie d’une institution pour y trouver le sens du soin, voilà l’enjeu de 
ce livre, que tout stagiaire ou jeune professionnel quête avec ardeur. Peut-il suffire à 
transformer un professionnel ? On ne fera jamais l’économie de l’expérience, mais il 
témoigne que des changements et transformations sont possibles, il conforte les soignants 
dans l’intérêt indiscutable de leur investissement affectif dans leur travail. Nul doute que les 
jeunes professionnels y trouveront des éclaircissements, et se sentiront encouragés à la 
créativité. 
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